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J E S principales  Villes  de  France  ont  un  dépôt  des  connoiiTànces 


jaumaines,  toutes  ont  des  Académies,  & Fon  fait  combien  Fému- 
lation , que  ces  infritutions  ont  fait  naître , a contribué  à l’avance- 
ment des  Sciences  & à la  gloire  de  la  Nation. 

ia  Colonie  ce  Saint-Domingue,  digne  de  Fattention  du  Gouver- 
nement, par  fon  étendue,  par  Tes  produclions,  par  fon  Commerce, 
par  fa  population,  eft  vraiment  fufceptible  d’un  pareil  établÜTemenr ^ 
elle  a eu  befoin  des  Arts  &:  des  Sciences  pour  connoître  lev  moyens 
néceiïldiros  h fc^  N à la  confervadon  de  fc;.  rlabicaiî,, 

& on  ne  peut  trop  s'oci^uper  à perl-e..''  ..me'  b?s  i..canoilFii';  pui  f 
irapporreut  à ces  deux  objets. 

’aiiieurtq  FHiF.c.ire  jliyrique,.  naturelle  & morale  de  la  Colon.,. 
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n^a  pas  été  approfondie  jufciu’à  préfent;  cela  fêul  peut  occuper  une 
Société  d'Obiervateurs , fie  fournira  des  travaux  très-cuneux  fie  très- 
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i'  ’llriîcdifs. 

les  O-  " des  Hildoriens  fur  la  Colonie,  gu 


î 


i uni  ne»' 


voit  pîé'c;  un  -i  -îre  de  : oies  dlftérent  de  celui  qu*elle 

offroit  dans  Ion  (adai,  -:»  - . on  conil  f'  rant  ce  qui  a été  fait  fur -.  ce 
qui  intércdi'  îa  conferva', -on des  hommes,  il  eftaifé  de  fe  convaincre 
qu’il  rdte  encore  beaucoup  d’obferv'atîons’  à faire , beaucoup  de 
réglés  à preStrire,  beaucoup  de  préceptes  à établir.  Tout  ce  qui  a 
été  écrit  par  Charlevoix  y par  Pawe  y par  Raynal , par  D efportes  , par 
DcfpcTruTTcs  y par  Chevalier  y par  Plumier , 'çzt  Nico’Jon  y ficc.  eil  ou 
ne  peut  pas  plus  intérefïant  ; mais  ces  Auteurs  efhimables  nous  onc 
tr.acé  la  route  cjue  nous  devions  fuivre,  fie  ils  nous  ont  mis  fur  la 
voie  des  découvertes  qu’il  nous  refte  à faire. 

.Un  portrait  ne  peur  être  reflemblant  que  lorfqu’orî  a le  modèle 
îbus  les  yeux;  mais  il  faut  bien  l’examiner,  en  faiîlr  tous  les  traits^ 
fie  les  placer  dans  l’ordre  fie  les  rapports  naturels;  le  Tableau  cpe 
nous  voulons  peindre  efl  vafee,  un  feui  homme  ne  peut  en  examiner 
tous  les  détruis  fie  former  un  enfemble;  mais  ce  qui  ne  peut  êtré 
fait  par  un  Particulier,  peut  s’exécuter  par  une  Société  , fie  il 'efe 
d’autant  plus  ettaéx , qu^une  Société  ed  rarement  égarée  par  les  pré- 
ventions fie  par  les  paffions,  comme  un  Particulier,  qui  ne  juge  pas 
toujours  les  chofes  telles  qu’elles  font  , mais  comme  fon  imagination 
les  lui  a préfentées. 

bious  nous  fommes  réunis  pour  fuivre  cette  nouvelle  carriers 

d émulation , pour  tacher  de  fervir  la  Colonie  par  des  travaux  qüi 
puifîent  lui  être  utiles. 

Nous  avons  donne  a la  Société  que  nous  formons,  le  titre  fimpîe 

de  CERCLE  DES  PHILADELPHES. 

Le  CjCrrle  fem  conipoie  de  trois  Ciafles  : i°.  des  Aflbciés  réfidens, 
i°.  déi  AiiOv iî..s  Coloniaux;  3°-  des  Aiiociés  Nationaux  ou  Etrangers, 
Ji  ausa  pour  Omciers,  un  Pxéfdentj  un  .Lefitcur  Sc  lui  Secrétaire  i 
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fident  Scie  Ledeur  feront  élus  tous  les  ans;  le  Secrétaire  fer 


■ perpeme 

La  oremlere  claffè  des  AlTociés  dirigera  Sc  recueillera  tous  les 

A 

travaux  du  Cercle. 

Le  Cercle  s’aflemblera  les  deuxieme  & quatrième  DimamUe  de 
chaque  - mois. 

îi  fera  ténu  tous  les  ans  une  Séance  publique. 

Nous  prions  les  Perfonaes  qui  joignent  aux  lumières,  le  zeîe 
•pour  le  bien  Public  8c  pour  Pavancemenc  des  Sciences  , de  regarder 
'nos  vues  comme  les  leurs ^ 8c  de  contribuer  à foutenir  6c  à perfec- 

■ donner  notre  érabliflem.ent. 

Nous  ambitionnons  devoir  une  defcription  générale  de  la  Colonie  ; 
nous  demandons  des  defcriptions  particulières  des  differens  Quartiers  ; 
nous  voudrions  avoir  des  obfervations  fur  le  Sol , fur  les  Minéraux 
Qui  s’v  trouvent,  fur  les  Arbres,  fur  les  Plantes  qui  y croüTent,  fur 
les  Cultures  5c  les  Manufadures  que  l’on  y entretient  ; rHiftoire 
des  Infectes  nous  fera  précieufe;  celle  des  Oifeaux,  des  Coquillages 

■ nous  incéreffera. 

Nous  délirons  avoir  des  Obfervations  Aftronomiques , Météorolo- 

■ giques.  On  nous  obligera  en  nous  procurant  des  recherches  fur  la 
conftitution  de  PAir  ^ fur  la  Température,  fur  les  Vents,  fur  les 
qualités  des  Eaux  , tant  fîmples  que  minérales  , fur  les  Alalatlies 
régnantes,  lur  les  Ma,Iadies  particulières  à chaque  Quartier;  nous 
voudrions  qu’on  nous  fît  part  des  Obfervations  Philofophiques  fur 
la  conftirution  , les  mœurs  des  Perfonnes  nées  dans  la  Colonie  , 

. fur  les  Pœvoiurions  que  les  Européens  y éprouvent  dans  leur  tempé- 
rament , dans  leur  confllmtiou  phydque  5c  morale  ; fur  le  caraclere, 
le  génie,  les  mœurs  desNegres;  fer  les  .moyens  d’adoucir  leur  fort, 
fans  nuire  aux  intérêts  des  Colons  ; -ennn  , nous  délirons  d’avoir  des 
eri;?.tions  fur  les  Maladies  des  Befciavix.  , iur  le  mo'-.  en  de  les 


•traiter,  ôc  iur-cour  de  les  prévenir. 
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Le  Gouvernement  parole  fe  propofer  la  Culture  de  la  Coclu  'il! 
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Sylveftre  à Saint-Domingue  ; c’en:  nn  moyen  de  délivrer  ta  France 

d’un  impôt  qu’eiîe  paie  à ITtr.'  je*  K «u."  v^  urrions  chercher 

îl  (op-’oîcre  !:•  cid?  = e dr  Nonal ..  qv'  convien 

. font  les  w.i'es  nropï--.<  à 'e»TC  cikltur#"  ^ 

‘C''‘!os  les  k *- s q»  - l’on  'lo:t  de.v--",;  à 

* 'uar tiers  t'iii  on  lurroir  l'établir 

1 

CoiDO  ; uuus  délirons  de  répinJie  de  ^ 

i 

Mans  nos  travau  . , nous  recevrons  avec  pkifir  les  Ouvrag  ;3  ce  r,;  .':*- 
ÔC  de  nicérature  que  l’on  voudra  bien  nous  adrelTer. 

■ - vi’intention  de  la  Société  efl  de  donner  au  Public  le  Recueil  choifl 

des  Obfervations , Mémoires  Se  Ouvrages  qu’elle  aura  faits  * ou  qui 

, ...  , . . ^ 

lui  feront  adreues. 

-r,v-Nous  nous  propofons  d’avoir  dans  le  lieu  où  le  Cercle  tiendra 
-fes  Séances  , une  Bibliothèque  qui  pourra  être  regardée  comme 
...publique , un  Cabinet  de  Phyfique  Sc  de  Chymie,  un  Jardin  des 
Plantes,  &c. 


■ .Voilà  notre  but,  nous  formons  peut-être  une  entreprife  au-deflùs 
de  nos  forces  ; mais  fi  le  fuccès  ne  répond  pas  à nos  vues  , nous 
aurons  au  moins  fait  tous  nos  efforts  pour  le  mériter. 

Les  Perfonnes  qui  aurom^guelque  chofe  k communiquer  au 
Cçrcle,  s’adrefTeront  à M.  Secrétaire,  rue  du  ConfeiL 

s. 
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CERCLE  DES  PHILADELPHES 

ÉTABLI  AU  C A P. 


? 


I 


J E s principales  Villes  de  France  ont  un  dépôt  des  connoifîances 


humaines,  toutes  ont  des  Académies,  & Don  fait  combien  Fému- 
Jation,  que  ces  inftitutions  ont  fait  naître,  a contribué  à l’avance- 
ment des  Sciences  & à la  gloire  de  la  Nation. 

La  Colonie  de  Saint-Domingue , digne  de  l’attention  du  Gouver- 
nement, par  fon  étendue,  par  fes  produélions,  par  fon  Commerce, 
par  fa  population,  eft  vraiment  fufceptible  d’un  pareil  établillemenr : 
elle  a eu  befoin  des  Arts  de?  Sciences  pour  connoître  Iv  s moyens 
nécefTàircs  à fc«  es  à la  confervadon  de  fci,  Habicaîi^  , 

& on  ne  peut  trop  s’occuper  à perfec  * uKi  ‘es  (.canoiirar;  lui  f 
jrapporrent  à ces  deux  objets. 

^ D'ailleurs^  l’Hif-.cire  j hyfiquej,  naturellfî  ôc  morale  de  la  Cedou.,  ,v 


( 1 ) 

n*a  pas  été  approfondie  juiqu’à  préfent;  cela  (eul  peut  occuper  une 
Société  d'Obfervateurs , & fournira  des  travaux  tres-curieux  ôc  très- 
illrui.^i  fs. 

I t les  O*  ‘■.-»ges  des  Hiftoriens  fur  la  Colonie,  oa 

voit  vpi’cUc  pté'.t!  un  Ire  de  : oies  aidèrent  de  celui  qu’elle 
offroit  d.ins  (on  «.iifai  e»  . en  confdi  rant  ce  qui  a été  fait  fur. ce 
qui  intércfl\-  la  conferva'.iun des  horrimes,  il  eftaifé  de  fe  convaincre 
qu’il  rcil:'  encore  beaucoup  d’obfervations  à faire  , beaucoup  de 
réglés  prescrire,  beaucoup  de  préceptes  à établir.  Tout  ce  qui  a 
été  écrit  par  Charlevoix  ^ par  Pawe  ^ par  Raynal , par  Defportes  , par 
Defperrierres  ^ par  Chevalier  y par  Plumier , par  Nicolfon , ècc.  eft  on 
ne  peut  pas  plus  intérelTant  ; mais  ces  Auteurs  efliimables  nous  ont 
tracé  la  route  que  nous  devions  fuivre , & ils  nous  ont  mis  fur  la 
voie  des  découvertes  qu’il  nous  refte  à faire. 

.Un  portrait  ne  peur  être  rellemblant  que  lorfqu’oni  a le  modèle 
(bus  les  yeux;  mais  il  faut  bien  l’examiner,  en  faifir  tous  les  traits, 
& les  placer  dans  l’ordre  & les  rapports  naturels;  le  Tableau  que 
nous  voulons  peindre  eft  vafte , un  feul  homme  ne  peut  en  examiner 
tous  les  détails  Sc  former  un  enfemble  ; mais  ce  qui  ne  peut  êtré 
fait  par  un  Particulier , peut  s’exécuter  par  une  Société  , ôc  il  'eft 
d’autant  plus  exaét , qu’une  Société  eft  rarement  égarée  par  les  pré- 
ventions & par  les  palTions,  comme  un  Particulier,  qui  ne  juge  pas 
toujours  les  chofes  telles  qu’elles  font , mais  comme  fon  imagination 
les  lui  a prélentées. 

Nous  nous  fommes  réunis  pour  fuivre  cette  nouvelle  carriers 
d émulation , pour  tacher  de  lervir  la  Colonie  par  des  travaux  qüi 
puiftent  lui  être  utiles. 

Noms  avons  donné  à la  Société  que  nous  formons,  le  titre ftmpîe 

de  CERCLE  DES  PHILADELPHES. 

Le  Cercle  fera  compofé  de  trois  Claftes  : lo.des  Aflbciés  réfidens; 
des  Afibeiés  Coloniaux;  3°.  des  Alfociés  Nationaux  ou  Etrangers. 
J1  ai?ra  pour  ÜiHcicrSj  un  Piéfidont^  uu  Lotteur  & im  Secrétaire  : 


( 3 ) 

•le  Pi-éfident  & le  Lefteur  Teront  élus  tous  les  ans  ; le  Secrétaire  fera 
• perpétuel. 

La  première  clafle  des  Aflociés  dirigera  5c  recueillera  tous  les 
travaux  du  Cercle. 

Le  Cercle  s’alTemblera  les  deuxieme  6c  quatrième  Dimaiu  ue  de 
ehaque  mois. 

Il  fera  ténu  tous  les  ans  une  Séance  publique. 

Nous  prions  les  Perfonnes  qui  joignent  aux  lumières,  le  zeîe 
pour  le  bien  Public  6c  pour  l’avancement  des  Sciences , de  regarder 
'nos  vues  comme  les  leurs*  6c  de  contribuer  à foutenir  6c  à perfec- 
tionner notre  établiflfement. 

Nous  ambitionnons  d’avoir  une  defeription  générale  de  la  Colonie; 
nous  demandons  des  defcriptions  particulières  des  diflerens  Quartiers  ; 
nous  voudrions  avoir  des  obfervations  fur  le  Sol , fur  les  Minéraux 
,qui  s’y  trouvent,  fur  les  Arbres,  fur  les  Plantes  qui  y croilTcnt,  fur- 
ies Cultures  6c  les  Manufactures  que  l’on  y entretient  ; l’Hidoire 
des  Infectes  nous  fera  précieufe;  celle  des  Oifeaux,  des  Coquillages 
nous  intéreflera. 

Nous  délirons  avoir  des  Obfervations  Aftronomiques , Météorolo- 
■giques.  On  nous  obligera  en  nous  procurant  des  recherches  fur  la 
conftitution  de  l’Air,  fur  la  Température,  fur  les  Vents,  fur  les 
qualités  des  Eaux , tant  fimples  que  minérales  , fur  les  Maladies 
régnantes,  fur  les  Maladies  particulières  à chaque  Quartier;  nous 
voudrions  qu’on  nous  fît  part  des  Obfervations  Philofophiques  fur 
la  conftitution  , les  mœurs  des  Perfonnes  nées  dans  la  Colonie  , 
. fur  les  Révolutions  que  les  Européens  y éprouvent  dans  leur  tempé- 
rament , dans  leur  conftitution  phylique  6c  morale  ; fur  le  caractère, 
le  génie,  les  mœurs  desNegres;  fur  les  moyens  d’adoucir  leur  fort, 

fans  nuire  aux  intérêts  des  Colons  ; enfin  , nous  délirons  d’avoir  des 
* 

Obfervaiions  fur  les  Maladies  des  Beftiaex  , fur  le  mo)  en  de 
traiter,  6c  fur-tour  de  les  prévenir. 

Le  GouverneiTient  paroît  fe  propofer  la  Culture  de  la  Coch-.  ül' 
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Sylveftre  à Saint-Domingue;  o'efl:  un 
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moyen  de  délivrer  la  France 
K i-5  i ^'^rrions  chei-dier 
convier..  Cocl'sv  osüe  ; 
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Cojoi-  ..  us  dé^irors  de  répuuî.e  d- 
'dans  nus  travau  nous  rccevro.ns  avec 
£c  de  LiUfciature  que  l’on  voudra  bien  nous  acîreOer. 

L’intention  de  la  Société  efl  de  donner  au  Public  le  Recueil  choiH 
des  Obfervations , Mémoires  Se  Ouvrages  qu’elle  aura  faits , ou  qui 
lui  feront  adrelTés. 

• Nous  nous  propolons  d’avoir  dans  le  lieu  où  le  Cercle  tiendra 
■ fes  Séances  , une  Bibliothèque  qui  pourra  être  regardée  comme 
.publique,  un  Cabinet  de  Phyfique  6c  de  Chymie,  un  Jardin  des 
Plantes,  Sec. 

Voilà  notre  but,  nous  formons  peut-être  une  entreprife  au-delTus 
de  nos  forces  ; mais  (î  le  fuccès  ne  répoiîd  pas  à nos  vues  , nous 
aurons  au  moins  fait  tous  nos  efforts  pour  le  mériter. 

Les  Perfonnes  qui  auroji^quelque  chofe  à communiquer  au 
Cercle,  s’adrefferont  à M,  Secrétaire,  rue  du  Confeih 
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